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ACTEURS de ce Prologue.

UNEJEUNE FRANÇOISE,Eſclave.

ARGENTINE , Sa Suivante.

UN CAVALIER FRANÇOIS,

LE BOSTANGY D'UN PACHA ,

LaScene eftdans les Jardins d'un Serail

Turc.
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LE PARTERRE

MERVEILLEUX.

Le Theatre represente les Jardins & le

Palais d'un Pacha.

SCENE PREMIERE.

UNE JEUNE ESCLAVE FRAN-

ÇOISE , ARGENTINE.

ARGENTINE.

AIR [Du PrevôtdesMarchands.]

OURQUOY cet air fombre & rê-

veur ?

Degrace, ouvrez-moi votre cœur:

Tout ritàvos déſirs , Madame ,

Le Tyran eſt loin de ces lieux ,

Et leGalant qui vous enflamme ,

Vabien-tôt paroître à vos yeux.

Gij
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LA JEUNE FRANCOISE.

AIR. (De la Ceinture.)

Qui cauſeſonretardement ,

L'ingrat n'a plus rienqui le preſſe?

ARGENTINE.

Oncraint toujours toutd'unAmant ,

Quandon apayéſa tendreſſe.

LA JEUNE FRANCOISE.

'LeCavalier Françoisparoît.

AIR. (Deux beauxyeuxn'ont qu'àparler.)

Argentine , vois monAmant.

ARGENTINE.

Cemoment

Vaterminer votre tourment ,

Il ſçaura calmer vos alarmes ;

Pourvos déſirs qu'il s'apprête àcombler ,

Il aura millenouveaux charmes ;

Vosyeux n'aurontqu'à parler.

**
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SCENE II.

LA JEUNE PRANÇOISE ,

LE CAVALIER FRANÇOIS,

ARGENTINE.

LE CAVALIER.

AIR. [ Ne m'entendez-vous pas ? ]

P
Our rendre à vos appas

2

Un amoureux hoinmage ,

Lebeaufeu qui m'engage

Conduit ici mes pas ;

Nem'entendez-vous pas ?

LA JEUNE FRANCOISE.

AIR. (Quandlepéril est agréable. )

Jemeplaignoisde votre abſence ,

Je ſuis contente , je vous vois.

ARGENTINE.

Madame connoît des François

L'ordinaire conſtance.

LE CAVALIER , àlajeune Françoiſe.

AIR. [Pourvoirun peucommentça fera. ]

Ne perdez point ici le tems

Giij
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Amefaire de vains reproches ;

L'amour m'offre de doux inftans ,

Je ſens ſesaimables approches :

Débutons par cette main- là ,

Pour voir un peu comment ça fera.

LA JEUNE FRANCOISE.

AIR. [ Par bonheuroupar malheur. ]

Acetendreempreſſement

Je reconnois un Amant :

Qu'un époux n'eft-il de même ?

Iln'a rien que d'imparfait.

ARGENTINE.

Bon , le mari , quoiqu'il aime ,

Ne vaut pas l'Amant qui plaît.

LE CAVALIER.

AIR, [19] C'étoit la vieille méthode. ]

L'ardeur quipourvous m'enflamme ,

Vous répondra de mes feux ,

Oüi ,je ſens pour vous , Madame,

Mille tranſports amoureux.

ARGENTINE.

Onpaye votre tendreſſe

D'unretour quivous intereſſe

Afaire de votre mieux.. bis.
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LE CAVALIER.

AIR. [ Je reviendrai demain au soir. ]

De ſes yeux je ſens le pouvoir ,

Je ferai mondevoir • • bis.

ARGEGENTINE.

Des yeux ſi tendres & fi doux ,

Attendent tout de vous .

LE CAVALIER.

bis.

AIR. [ Desſeptſauts. ]

Pour charmer ma Su'tane chérie ,

L'amour fait naître enmoi ſes tranſports ;

Sur ſa bouche riante & fleurie

Je vais cueillir d'aimables tréſors ;

Je veux , combléde plaiſirs ,

Faire au gré de mes défirs ,

Unfaut , 2 . 3 . 4 . 5. f. 6. f.7 fauts.

LA JEUNE FRANCOISE.

AIR. [20] Les filles de Nanterre.]

Oh ciel ! on nous écoute ,

Hélas tout eſt perdu ,

LeBoſtangi , ſans doute,

Aura tout entendu.
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SCENE III.

LEBOSTANGY , LE CAVALIER ,

LA JEUNE FRANÇOISE,

ARGENTINE.

LE BOSTANGY.

AIR. [ 12] Du Menuet d'Heſione. ]

Ne craignez rien de mapreſence-,

Connoiffez mon zèle pour vous,

Je ſuis dans votre confidence ,

Et j'aime àtromper un jaloux.

LA JEUNE FRANCOISE.

AIR. (Tu croyois en aimant Colette.

Ne m'abuſes-tu point?

LE BOSTANGY.

Madame

Vousconnoiſſez trop mon reſpect ,

Etj'approuve trop votre flamme,

Pour pouvoir vous être ſuſpect.

LE CAVALIER.

AIR. [Dupont mon ami.]

Il a l'air gaillard,
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LE BOSTANGY.

Le jeu vaut la mine ,

J'avouerai fans fard

QuejaimeArgentine ;

Sesyeux ont fait dans mon cœur

Naître une fincere ardeur.

ARGENTINE.

AIR. [Nem'entendez-vous pas ?]

Acet aveu charmant

Mon cœur ſe rend ſans peine.

LE BOSTANGY.

On n'eſt point inhumaine

Quandon trouve un Amant

Faitpour ce compliment.

LA JEUNE FRANÇOISE.

AIR. ( Je nesuis né niRoi ni Prince. )

Je ſuis contente de mon zèle;

Je te crois difcret& fidele.

LE BOSTANGY.

Quandvous connoîtrez mon pouvoir,

Vous ferez ſurpriſe , je gage ;

Jeveux ici vous faire voir

Montalentpour lejardinage.



82 LE PARTERRE

AIR. (Fereviendray demain aufoir.)

Vous allez voirencemoment

• • bis.Un ſpectacle charmant

Des fleurs dignes de votre choix ,

Vont éclore à ma voix .. bis.

Icides pots defleursfortent de la terre.

LA JEUNE FRANCOISE.

AIR. (20) Lesfilles de Nanterre. )

Que ce parterre eſt riche ,

Ton art ſça't me ravir .

LE BOSTANGY.

La terre n'eſt pas chiche,

Quandil fautvous ſervir.

AIR. ( La curiosité. )

Je ne borne pas-là de mon art magnifique

Labeauté,

Jeveux vous faire voirde mon talent ma-

gique

La rareté.

Fleurs,offrez à mesyeuxd'un parterreco-

mique

La curiofité.

Icilespotsdefleur's diſparoiſſent , &l'on

voit à leur placefix petits Comediens tous

prêtsàrepresenter.
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LA JEUNE FRANCOISE.

AIR. (Je nefuis ni Roi ni Prince. )

Ami , j'admire ce ſpectacle.

LE BOSTANGY.

Pourvous on peut tout fans miracle ;

Enfans ſoyez Comediens ;

Offrez vosjeux à la Princeſſe ,

Que vos plaiſirs faffent les fiens ;

Charmez votre auguſte Maitreffe.

Les jeunes Comédiens ſaluënt profondé-

ment lajeune Françoise.

UN DES PETITS COMEDIENS.

AIR.(L'amourplait malgréses peines.)

* Nous rena fions pour vous plaire ;

Vouloirbiennous applaudir ,

C'eſt arroſerle parterre ,

D'où nous venons de fortir.

LE BOSTANGY , à lajeune Françoise.

AIR. (Comme un Coucou.

Pourterminer la tyrannie

Qu'un Barbare exerce ſur vous ,

Je veux après la Comedie ,

Vous affranchir de ce jaloux.

* Les petits Comediens avoient parupour lapremiete

fois à la Foire S. Laurent 1731.

:
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LeTheatre change,& represente un ri-

che appartement. Le Cavalier &lajeune

Françoise prennent leurs placespour voir

lapiece que lesjeunes Comediens vont re-

preſenter; leBostangy&Argentine enfont
autant.

LE RIVAL
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